L'ONU s'inquiète du déclin des abeilles
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Au moment où des scientifiques du monde entier travaillent à élucider les causes du déclin des abeilles, le Programme des Nations unies pour l'environnement (PNUE) se penche sur le sort des pollinisateurs sauvages et domestiques. Pas pour désigner le responsable de leur surmortalité - le mystère reste entier -, mais pour sensibiliser les gouvernements et les "décideurs" par un document de synthèse, publié jeudi 10 mars, qui rassemble les dernières données sur le sujet et suggère des pistes pour préserver ces insectes, indispensables au maintien de la biodiversité et à la production agricole.

"L'idée est de faire comprendre des informations réservées aux publications scientifiques à un public plus large, et de faire progresser la prise de conscience, encore insuffisante, de l'importance du sujet", explique Peter Neumann, responsable d'un programme international de prévention des pertes de colonies, qui a participé à la rédaction du document.

La valeur économique du service rendu gratuitement par les abeilles domestiques et les insectes pollinisateurs sauvages, également en déclin, équivaut à 109 milliards d'euros par an, rappelle le document.

Parasites, maladies, détérioration des habitats et de l'alimentation, pesticides... : le PNUE ne tranche pas entre les causes possibles des surmortalités rapportées en Europe et aux Etats-Unis, dont les chercheurs pensent aujourd'hui qu'elles agissent en synergie.

L'organisation avance en revanche des pistes pour lutter contre ce fléau : protection des habitats des insectes sauvages par le maintien de friches agricoles, par exemple, et encouragement des pratiques agricoles sans produits chimiques. Le PNUE évoque aussi la domestication d'espèces autres qu'Apis mellifera. Une solution envisageable à petite échelle, prévient M. Neumann. Enfin, les chercheurs suggèrent de protéger les insectes quand ils sont au stade larvaire, en installant des nids artificiels.
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